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tre faut.-Voilà qui me réconcilie un peu avec vous, répliqua le

général.
Sur ces entrefaites, ils étaient arrivés à la porte dn presby'tère. Le

curé, entouré d'ouvriers. donnait.des ordres. A la vue dut général
et des ofliciers q'ùi l'accomnpaznaient, il resta tout surpris.

-Monsieur Pabbé. dit le g'~néral, voici des étourdis bien coupa-
bies, qui me chargent de vous présenter leur excuses.

M. Armiand rougit avec candeur.
-J'avais oubli déjà cette espiéglerie, se hâta-t-il de répondre.

.Messieurs, à votre âge, on petit bien faire quelques folies; mais vous
devez ûtre fatigués, daignez accepter l'hospitalité sous mon pauvre
toit.

Le général se rendit à cette oflie. Le curé fit les honneurs du
friugal repas qu'il offrit à ses hôtes avec une gnîté et titi esprit qui
charmèrent les oficiers et njoutèrent à leur contusion. En sortant,
ils remn-irent au bon prétre tout l'or que contenaient leurs bourses.

-'Voila pour vos travailleurs, dirent-ils. Monsieur le cure.--Mer-
ci, messieurs ! s'écria le prêtre oi ! merci ! Si vous saviez le bon-
heur que je ressens a continuer cette ceuvre et la reconnaissance que
j'éprouve pour ceux qui mi'en donnent les moyens ! Que Dieu m'.ac-
corde la grâce de terminer nia route, ajouta-t-il avec émotion, et
qu'ensuite il me rappelle à lui -

Dieu exauça cette prière du bon prêtre. Au mois de novembre
1S14, la route était achevée telle que l'avait conque son inventeur.
En 1S22, elle fut classée parmi les routes départementales. Le rapport
fait à ce sujet par M. Destreni, inénieur en chef des ponts-et-chatis-
sees exprime dans les termes les plus vifs Padmîiration de l'art pour
l'euvre de M. Armand.

A partir de cette époque tn service rie cantonnement fut établi
dans le pays, et 'administration des pons-et-ch:aussées, par tille ex-
ception unique et sans autre exemple assurément, confia la direction
de ses ouvriers a une personne étrangere à son corps. Elle l'offrit
à M. Armnand, qui accepta de faire travailler les pontonniers sous ses
ordres.

En outre, M. le marquis d'Axat, propriétaire de forges dans le
pays, reprit la route à la sortie du défilé et la conduisit jusqu'à Axat.

M. Armand comptait quatre-vingts aus lorsque son Suvre, com-
me il l'appelait, se trouva complètement achevée. Alors comme il
l'avait elemandé souvent, Dieu le rappela vers lui.

Un matin que, étendu sur la couche d'où il ne devait plus se rele-
ver, il priait et tournait ses regards vers le ciel, son vicaire vint lii
lire une lettre qui portait le cachet de la chaucellerie de France.
Cette lettre annonçait que. sur le rapport clu coseil-génél des
ponts-et-chaussées, le roi avait nommé M. l'abbé Félix Arnand, cie-
valier de la légion-d'honnetur.

-La croix ! mon cher vicaire. dit ci souriant l'abbé. J'en attends
bientôt uue plus glorieuse <le la bonté céleste.

Il ne se trompait point ; quelques instans après il souleva la tête,
regarda de la fenétre, une dernière fois, la route qui avait chassé le
péril et la misere loin de ses paroissiens, bénit Dieu et mourut.

-Vous avez raison, dit Samuel un peu iinu. 'Voitre histoire vaut
mieux que la mienne : elle la dépasse même en merveilleux. Votre
pauvre prêtre a opéré un miracle ; un miracle tel qu'il en faut à l'é-
poque où nous vivons ; un miracle aussi surprenant que la résurrec-
tion d'un mort ; car, dans nos tems d'égoïsme. ressusciter <le li gé-
nérosité et de nobles sentimens dans le cœur des hommes, c'est plus
que rendre la vie à un cadavre.

S. H. Bnmtrîou.

V A R I E T E S.

-Un M. Deberske montre ci ce moment à Cologne, sous le nom de mul-
ta ir. minimo, la collection îles objets suivans:

10 Dans la motié d'une noisette : un néressaire de dame ; il y a 36 pié-
ces, parmi lesquelles on distingue une paire île ciseaux et un canif à double
lame, qui s'ouvrent et se fermient à volonté.

2 0 Dans une noiîette: une cage renfermant un serin qui ouvre son bec,
agite ses ailes, et imite parfaitement le chant de cet oiseau.

3 0 Dans le noyau d'une amande : un imoulin à vent hollandais pour scier
du bois. A chaque repiésentation, ce moulin scie eff'ectivement une pièce
de bois.

4 0 . Dans la coque d'un oeuf: un appartement magnifiquement tapissé,
dans lequel se trouve une dame qui ouvre un piano, et joue ieux airs ; sur
l'arrière-plan, il y a une chemiuée de marbre avec une pendule (le bronze,
représentant Napol-on à cheval.

5 ."Dans une noix : un élégant café avec tous ses nécessoires. Une
dame est au-buffet; deux messieurs jouent alternativement inie partie de bil-
srdl.

G a . Dans l'écaille d'une moule: un gastronome est asis dlevant une ta-
ble, et seible avaler avec grand appétit les imorceaux pour lesquels il ouvrtr
chaque fois la bouche.

7 . Dans une orange : un bateau à vapeur ci marche, et exécutarit tous
les misouvemons d'un véritable navire.

S ý . Pans un oeuf: un automate qui répond par écrit aux questions qu'on
I .g fimt q iiincc des dessins, fait l'addition d'une série de nombres presque

atissi vite qu'on les n prolioncos, et en présente Ie to alI écrit.
Tous ces objets sont en nir, arigent, ticier et laiton, délicatenmient ciselés et

exécutés par le ième artiste. avec une vérité et une précision admirables.
Malgré la pétitesse de leurs formes, on peut les distinguer parfaitenient à
l'oil Fils.

-Voici une anecdote extraite des Guëpcs de M. A] p. Karr, et qui montro
Cil -0on jour l'empire dles pr'éjugés.

. bien o'em îli à la 3ourse, sva trouver un de ses anis, et li dit : a
clez/ M. B.,-il in'a I.ier donné tn soumfIet,--iI faiit qu'il mli'en rende raison.

L'.îmui se met eut route et trouve M. 13... (lui dejeunait avec quelqu'un.
_-Monsieur. je désirerais avoir avec vous quelques iinstans d'entretien.
--- Mnsieu,-osi(ur qui déjeune avec moi est mons ami, vous pouvez

parler l .vant lui.
-- \Monsieur, je viens de la part de...

-Ah ! c'est vrai, nous nous sommes querellés hier soir ;-j'espére qu'il
n'y pense plus.-Moi, j'ai tout ouîbilòb.

-Au contraire, il y pense, et je viens vous demander à quelle lîeure il
pourrit vous rencontrer aujourd'hui à 'Vincennes.

-Conmnent 1 comment !
-11 a naturellement le choix des armes ;-il prendra le pistolet.
-- Mais pardon, Monsieur. nous ne nous entendons pas titu tout.
-Je crois pourtant ûtre clair, \1onsieur, vous avez hier insulé M..., et il

vous en demande aujourd'hui réparation.
-Mais c'est qîute je ne l'ai pa du tout insulté.
-Allons donc, Monsieur
-Parole d'honneur.
-Allons donc ! ce ni'est pas là une de ces insultes arbitraires qui peuvent

se discuter ;-celle que vous avez faite à.... est telle qu'il est convenu de
tout temps qu'elle ne petit se laver que dants le sang.

-M lais que voulez-vous dire ?-Quelle insulte
-Mon Dieu! Monsieur,-vous tenez donc bien à me faire dire le mot 1-

Vou:: lui avez donné un souillet.
-Moi ! j'en suis incapable.
-Monsieur, avoir reçu un soufilet n'est pas une chose dont on se vante

pour son plaiir,-c'est un genre de fatuité qu'on n'a pas encore inventé ;-
c'est M.... qui mn'envoie veus demiantder rai.son d'un souillet quî'i! a reçu de
vous hier.

-Mons.'"ieur,' e iii i pas donne de soutlet,-jc ne lii i donuó QU un
coup (le poimg sur le visage,-e vous en donne ma paro!e d'lhoineur,-et je
vous le ferai uttester pirir dix témoins.

Alors, c'est bien dvTrent,-je vais aller le retrouver et prendre de nouvel-
les insiructio'.s.

-- Avez-vous une voiture?
-Oui.
-Eh bien ! mon ami et moi nous allons aller avec vous.
On part ; on arrive rîtes M...-M. B... va à lui, et liii répète ce qu'il r.

dit à son témoin : Mon cher ami, je ne vous ai pas donné de soum2t, mais
un coup de poing.

-A i fait, ceIa m'a cassé deux dents.
-Qu'est-ce que je disnis 1 un souilet ne casse pas deux dents ; il faut

que ce .oit un coup île poing, et un bon coup de poing.
-C'est possible, j'étais cin colére.
Pendant ce temps, les deux témoins confèrent dans pembrasure d'nne re-

nétre : il est établi que M. i'a pas reçu soufllet, niais in isimiple coup de
poing. Donc Il n'y a pas ic mal. B... tait quelques excuses, et tout est fini.
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AVIs A . : CLEnGB'.

LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d'informer les Mxssîruns nu CI.tur,
qu'il reçoit à l'instant les EItrers n'icuî.îs:s qu'il nteidait dîpuis le prin-
tems,qui consistent en un bel assortiment de Chandeliers et Croix pour anteles
Calices, Ciboires, Ostensoirs, Bureties, Porte-Dieu, Ampoules, Bénitiers,
Cartons d'autels, Encensoirs et autres articles de ce goture ; et aussi un bet
assortiment de Draps d'or et d'argent, Gallons d'or et d'argent, et de dffé-
rentes dinensions. JOSEPH ROY.
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